IH-NIHIKIC 01 UA «fATtON OU NOKO ►iCABO.I 0> ■ »C »» U« »»■*•* T t BOUT» 


AVERTISSEMENTS 
AGRICOLES 0 03 2 


BULLETIN TECHNIQUE 
DES 

STATIONS 
D’AVERTISSEMENTS 
O 6 ü ô 7 AGRICOLES 


PUBUCATION PÉRIODIQUE 


ÉDITION DE LA STATION *«NORD et PICARDIE** Arras r Tél. 21.04.21 

(MOlO - PAS DE CALAIS - SOMME - AISNE • OISE) 

Rig'weu' d* Oir*cf>on Oéportem«niol« de l'Agriculiufe. 13. G^ond'ftoce — 62 ARRAS 

CCP. ULU S70l«50 

* T.V/ELUHE DU PGIF.Iin 

Le dâîourreaent de la végétation s'accélère, celle-ci riscue de devenir très active 
I à la faveur des ':)reiûières belles journées de Inars, Les variétés à débourrement précoce telles 
i! Alençon et nêoc Conférence ont atteint ou vont atteindre le stade C3* 

Il faut donc couvrir le végétal à l'approche des prochaines pluies si, cela, n/est^ dé^à 
, f^ t i>our J._eA vcrictés. l es plus hâti ves. et ceci plus particulièrement dans les vergers ayant su- 
bi les atta. ues du chainpi.';^on en 1971* A l'examen microscopiciue, on remarc^ue peu de périthèces 
(l'automne n'ayi^-t été guère favorable à leur formation) nais des possibilités de projection doi- 
vent pouvoir déjà exister. 

I\ e_:!x>_s. o ubl ier ijne sur poirier o n peut avoir de _ s a ttaques pré coce s, À ng xti r c ojc^ — 
die_ s_ _3_e_ trouva nt 3:gi; l es clm nci^es^ d_e_ r ^i^au K (dans les vergers insuffisaxoment proté;':ésT. Rester 
attentif si aucun traitement d'hiver, même cuprLoue, n'a été réalisé avant le stade C. Sur les 
variétés a débourrement tardif, on peut encore réaliser un traitement de pré-débourrenent» 

D'uno façon générale, intervenir sur les diverses variétés dés que celles ci parvien- 
nent au stade C2 C3 en tenant compte des possiblités de pluie. 
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CAPTJA Pür iCJR 


Aucune activité des jeunes chenilles n'a encore été remarouée. Mais dès maintenant, il 
faut ôtre vigilant cur les poiriers, les stades réceptifs pour la pénétration do la chenilles voi 
$tre atteint trè:: '^rochainenent et rapidement sur toutes les variétés (C3D). La variété Beurré 
'iardy semble ô^rc un hôte préférentiel pour la capua en cas d'attaoue sur ^x>iriers. 




En aucun cc\s, sauf ")Our les traitements de pré-débourrement, des interventions chimi- 
ques dirigées contre la Tavelure s'imposent d ins l'immédiat 

Les ^/érithèces de pommiers sont déjà bien formée et semblent en avance nar rapport à 
l'évolution do cc^uz de poirier. 

Le trr.itci.ient à base d'Oléonarathion ne se justifie pas maintenant pour lutter contre 

la Capua. 

r 

CHANC RE. DU FO ig-iIZR 

Dos cont a id n ations peuvent se pix>duiro si le temps devient doux et humide. Si ces con- 
ditions devaient se réaliser, appliquer un traitement cuprique (500 g de cuivre métal/hl) entre 
les stades B et C dans les vergers ou sur les variétés sujettes à cette maladie. 

pipr üll DC FO I 2 ^R_ 

So reporter aux indications données dans notre précédent bulletin en date du 18 Février 

GR/jæns gy_L.:üiiL ;3 

^TISE .B'Hr JSR W CL'LIJL 

Les conditions cliiaati.-’ues de la fin de l'été et du début de l'automne ont été fa- 
vorables à l'activité de ce ravageur. Actuelleim^nt, les larves ont pu pénétrer à l'intérieur des 
[Xitioles des plantes .,u' elles minent. Les populations, en général faibles, peuvent Otre très 
variables d'un c3amp à l'autre. Ceci nécessite une observation localisée au niveau do chaque 
exploitation et >lus .articulièrGnient là où la désinsectisation n'a pas été réalisée au semis 
2 t dans les cultures voisines d'anciennes parcelles de colza. 

Un traitomont do rattrapage pourrait s'avérer nécessaire dans le seul cas o> l'on ob- 
lîcrvorait en moyonne de 3 à 4 netites larves (4 à 5 mm) par pied ou de façon nlus nratioue plus 
lie 50 % des pieds i.iinés xar des iraleries. La destruction des larves n'est'nossiblo'rue iorsoue 
[:es dernières se trouvent encore dans les nétiolos. ‘ >-v 

Tournez s'il-vous-plait. 



Z± UC CO SS aire , réaliser le traitoLcr.t par une journée chaude et ensoleillée. Uti- 
liser de préférence un nrocluit à base d’Oléo jcrathion, d*01éoiaalathion ou de lindano émision. 

DE, LA TIG E DU COLZA 

L*apparicion et l'activité de ^X)nto do ces rava(?curs redeviennent nossibles lorsouc 
la teuTx.ratin.'o dcixissc 12° à 14°. La niçurc de Tor.te et la présence de l’oeuf peuvent à elles 
seules :*ro\^CK uor les dé{;?.ts par cléforii^ation de la tige nuis déssécheaent et cclateocnt. 

lia -ériode de plus grande sensibilité du colza s'étale depuis le tout début de la 
montaioon just v.'à ce oue les plantes râcnt atteint une hauteur de 15 à 2C œ. Los cultures 
les plus c:: posées sont avant tout les cultures ocu '/i.voureuscs ou celles dont la véivétation 
a pu e'crc ralentie ^x)ur une raison nuclconruo. 

Il Qst adî^is eue des dégf.ts ne sont possibles oue si le seuil de 20 à 40 indivi- 
dus au mtre carré est atteint. De -pravos dégâts *>cuvcnt Stro causés avc culOAros si ce 
n^Æibrc atteint 40 à 80 incii'V’idus au îjjètrc carré. Obscir/cr la nrésonco cvontuclle de ce rava- 
geur afin de iu.-xT de l’op'X)rtunité d'une intervention et ceci principalement drns les ré- 
gions cui ont >;onnu les années précédentes dos dégâts importants. 

■J tilisor le cas échéant et >ar un temps chaud et ensoleillé un prodiiit à base do 
Iléthidr.tliio?'', Paratliion, Lindane, Endosulfan, Toxaphène etc... 

îiqicjgs PC L ■ cA R orm 

La lut «G contre les c.dultcs no peut être en^/isagée on roJLson do l’ étalement consi- 
dérable dos vols et du ciievaucl'iDnent des générations de mouches. Seule, la lutte par traitement 
généralisé ou localisé du sol so révèle efficace. Il f «ut rappeler cependant nue l'efficacité 
do ce traitojK 2 nt do sol est fonction de l'écart cui sépare ce traitement do l'attacuc du ra- 
vageur aiixsi xie do l'intensité do cotte attanue. 

Le traitoEicnt a pour 1jut la destruction des jeunes larves dès leur éclosion, avant 
ou sitôt a' rès lour * 'nétration dans les racines en créant autour d'elles une zone toxiouc dans 
le sol. Los l'ésultats obt^-nus on 1971 dans les esseiis de notre Service confiroent cou:c do 
1970. Les i:u30cticidcs org^no-phosphorés utilisés on traitement do sol sc sont montrés très 
efficaces dans 1. lutte contre la iüoucho de la carotte ■•.rincipalerûont le Fonofos et le Tri- 
(diloronate. 

Parmi les diff ére n_ts_ p-r«-)duit 3 autorisés à la vente, nous ••.ouvons citer : 

- le F01îC;03 utilisable à 2 kg de matière active à l'ha. Incor-'orcr nlus ou moins orofondément 
(.Xîrsis tai:co d'action : do l'ordre de 5 mois). 

- le TRICIUiOUOIL'élîE utilisable à 2 kg 5 de matière active à l'ha. (assez longue persistance 
d'action). 

- le DICn01_tZ7-II(JN : 6 kg de matière active à l'ha. (persistance d'action : 3 mois environ) 

- lo CyiîLOll . JiC'fEION : 6 kg de matière active à l'ha. (bonne persistance). 

- le vrrFnOG : 5 kg de matière active à l'hr.. 

- le DLEZ!Ï' : 5 à 6 kg do niatièrc active ( •'orsistiirico d'action i 3 a 4 semaines). 

- le ûI.ajINU'/ : 8 kg de matière active à l'iia. 

Les rodiiits sont ép^ndus sous forme do grrjiulos, de poudre ou de pulvérisation 
suivant les cciS, a.vaiit ou pondant le semis ^mis incor orés ’^lus ou moins • rof endémont dans 
le sol. 

Drxs lo cas d'un épandage localisé il est possible de réduire dos deux tiers les 
<;uantitu'S do -produits indi uees plus haut. 

Demi re Ilote : bulletin 11° 137 - FSTOÆ. 1972. 
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